
xsMxrMurxm. iWTOMJ3M?opnoo3aso 
Kool* lèvifne — A.ehal 4**n piano. 
HAtel-Dim — D*m*l4Y d* construction d'i _ 

denu*sD* dépôt d* ebareM al de r*BSpl*a*oi«nl' 
dM *tèf«*i*if **W*atB 4*aflèvrsus p.r **s apps-

aomniuioM (L*etnr* M cleeassion 
ail y s. Itou). 

Grand* iriT.Qi .1 „iria - CeMioo d* terrain 
•xproprtê tn vertn du décret du M B u t 18». 
- Modifie tioD d'alignement à l'aigle. de la 
(irand* Plaça «t d* la rua de l'Hûial d* Ville pro
longé*. _ ^ _ ^ _ _ * ' 

Une mystérieuse affaire 
Tout la quartier d« la Toeaé* l'entretient, 

svac force commenter**, d'ana affaira asset 
ténébrenee qui a'eat déroulé* dimaneh- aoir. 

Rue Nouv*lle-de-l*-To*aé*, habite I T M sa 
jeune fille, Angola, âgée da 22 ans, M Tour-
uoys,propriétaire, tti ans. 

M. Tournoya a pour voisin et locataire la 
nommé D . . . , menu aier charpentier, avec 
lequel il entrateaalt ta* metllsum relation*, 
allant journellement chee l'un et chei l'autr* 
•t aortant ••neembl*. 

Dimanche tara t neuree, D . . . ' , propoaa 4 
M. Tournoya, «tant donné qua c était la Ml-
Carème daller faire un tour la ao r i Rou-
nain. I 

Ce derntar objecta qu'i son 4ge c*'t* pro
menade était na peu longue. D . . . Insiste 

M. Villon, comtuiaaalre da polie* a rédigé 

•,-iti de la Bouree, 

tant et ai hl-n <i"" H To-'i 
vaincre. Il Tut oeaveuu <jue 
trera t ven 8 tMQrea, a 
aur la pince de Roubal 
aura t Attendu l'antre. D. ., lui, davsu *oi-
d.sant e y rendre plu* lot. 

Il MI bon de dire que Mlle Aagéie Tour
noy- accompagne toujours son para dans m* 
promenades ; et cette circonstance a dwn-
l'aff tire qui nous nccnpe usa oertain impoi-
tance oommi on pourra an juger par la sui'*. 

Or, ee jour-lé, Mlle Angète a* sentit lndis 
posrte vers quatre heorsa de l'aprèt-midi, ~* 

l'en/ nt. 
M. Vi 

Disparition inquiétant*. — Le jeune Déaire 
Varbaek, Age da ls an», demeurant rue da • a 
Malaanca dont noua -TOUS annoncé lt disparition, 

a pa« encore reparu dépôts le samedi 3b fé-risr. 
L>s parants sont d a- ui.a gr-.nde inquiet 'd* d 
i*nt iaa personne* qai pourraient donesr d»-es 
>ir II éUit Têm d'un peut Ton" gris S carreaux, 
uu veston gris et d'un csaha nez ntjir. 
Après la fat*. — I-a poli 

,.-ba d'à t hoaft 
Ce caatre-t-imps embarras** M. Tournoya. 

Cependant vers 7 heure*, 11 se décida * te 
rendre seul au rendes-voua, et*nt donne qu'il 
avait formeltamart promis» etquad'ns autre 
e-Hé lindia,iedtiou de sa jeune Alla n'avait 
paade caractère ttlarcw.at., 

Bo a'an allant, il lai r**ommaada de lais-
aar un* pet t* lama* 4 pétfol* 4 l'entrée pour 
pouvoir •* (aidas* à «on retour. A 

Il y avait & peine une demie beur* que M. 
Touruov . étsil parti njo* Mil* Angèle qui sa 
trouvait dans sa chambra entendit la porte 
d'ouvrir. 

• l ie pensa que c'était son par*, bien que 
prompt retour 1 étonnait. 

ï a a a elle entendit monter et par un» i 
caras donnant sur l eaeaher, •!!• aperçit 
homme qui n'était pas If. Tournoyé, m: 
bien le voisin D . . . Celul-et evut la pet 
Uroot A la main. Bffraya* la j-un* fille 
leva et poussa des appela au secours. 

D . . . redescendit p--*ciplts(tiraerit r-"-1' 
suivi par Mil* To-irnoye. Quand elle arris» 
au bas .1 étftit encore dans la maison. LA 
Jeune fill* a* sauva par la port* 
«aurot a* réfugier i l'estaminet Pruvoet où 
*B* arriva plus morte que viv* et raconta 
qui venait d* si passer. 

L*s peraonne» prfainssi ne mirent à la 
cherche de D . . . et le trouvèreat. 

0 a l'interrogea et il laiasa entendre qu'il 
avait pénétra dans la maison pour faire I 
ao ir i sa jeaa* voisin*. 

Qaux qui la tenaient l'ayant lâché, D.. 
s'empressa de prendra 1* fuite» se Une* , u 

les vo) es de garages «t a* réfugia dans uc 
guérite d'aitrolUnar*. 

Un «'était élancé à aa poursuiU an pom 
suite en «riant an valeur, et on Jetait des 
pierre* au fugiti qui sortit de la guérit* ' 
restait & s'échapper. Depuis on ne l'a pt 

Quand vers* heures. II. Tournoy revfnt 
de Roubaii saha avoir naturellement rencon
tré son voisin, il trouva plusieurs personnes 
soignant sa jeune fille, et apprit oe qui s'était 
passé. Il fut loi-

On croit aelon toute évidence qna D..., pen
sant la maison seule y est entré pour voler 
Il savait que M. Tournoy avait cbei lui nat 
aseer forte somme d'argent. D'un autre cdU 
il s'fst évidemment servi ponr pénétrer d'une 
fanise c'ef; or 1 y a quoique temps, 11 avait 
été chargé d'i 

Personne n'osait monter. C* n'ait qu'en 
bout d'an moment que If. Cyrille Vtnber-
v|*ct, chez d'équipe i la Gar* qui revenait 
le eon travniI apprit oe qai «passait et mont* 
dans le grenier. 

Il trouva Ifarliér* peadu et s'i 
couper la eord* maie l'asphyxie a 

If: CotardVcommissaire de police a fait le* 
constatations. 

Je** wles—ras reçue* par la *aUlo mer* dn 
sfAdé sokt Isae) graves ; elaaflt, d*> plusT 
profondément aSectse par oe dramatique évè-

npr« 
attf 

AU PETITPARtSpp 
14, Grande-Rue — ROUBAIX— Gt&nie-Rne, 14 ™ ^ ^ ^ PRÈS DE LA QIUND1C PUCE 

nammelft — Jules Rugolr, 97 a 
s Hsrthelbojt. 3S aas. 

__ -eststion — l.'asent Hino a arrêté hier, rue 
eu Oienbale. an flagrant dslit de meadieité, la nom' 
mé teèeiré Dupont. 'ïi ana demeurant à Roubaii 

ïada Tourcoing. 
Dupont était accompagné de 

8 P f i O I A t . I T B 3 r>vp 
Lingerie, Bonneterie, Chemiserie, Trousseaux et Layettes 

HAIHOIV U ' U I V E R 

9 baurea on svsii ai 

contre de*'individus trou 
daa* ta journée d'hier. I 
. iafaiigal.l.a. Hier hoir 1 

A de la r 
échelle, brique par sniie d'ui. f ux mon-
H fot précipité sur le sol d'm.e haut*ir de 

einquètres. 
Oa 1* transports dan> an* m ietn voisine où 

M. le docteur Pardoen. da Memu. lui douas les 
<oins qae réclamait aen eut. 

Daal ea etiute, M. Lmaoy s**4 brisé la ro'.u!» 
gauebaeuT le borl da troitoir. Cet accident en irai 

incapacité de travail d'au moins deux 

. . — Deooeo Jules 20 ans, tisserand 

arocea-Tarbal pour violsnesa, tap^s nocturae et 
ivresse manifeste. 

Arrestation mouvementé*. — Hier matin, * 
six heures, Isa gendarme» Lestisnne *t (Jruat de 
la bng.de d'IUllum. B« raadaieot A Koncq pour 
proee. er t VarreiUtion d'ua nommé Dufoar Clé 
ment, 31 ans. marchand de chiffhna *,a,,*\Â t,-.,T 
télégramme da Parquât de Brune* 

Tnnl ingn alaasa et coaltars, iap. . 0.74V 
a » dames.dspnU. » » f c Tavajiiaie aoire d'écoliers, députa » »sV 

- * •sanlatti 11 pour enfanta- A«Vs> 
Cnlncona anglais, p' hommes, d*p. » 5 0 
Cnnalswlon anglaises ponr h*m-

m*s, depuis , S . t S 
Ohsaataaiettn*) laine, depuis • . § • 
sauntn de chasse, d*poU. I S I 
nfoamknlra blancs» p o u hommes 

ou dame*.., A . %.• t 
• n s j o h n l p n ponr fél*s, av*c ianl-

tial**, la danxaine l.niO 
ntosaohnlra pour fètee, ourlé* a 

jours, la domaine. 7 . » 0 
Mesienntrai pour fête*, ourlés t 

Jswa, la douzaine ! • . • • 
WpmeMr* pour fat**, ourlé* a 

. . . s V M 
Chansln** d* nuit, pour hommes, 

«finette, depuis 8 .SO 
C n n s n l s i s a* auit, br«d. rna**,aap. a 6 0 
•Ifisnéan, CMVTHISM, N«saa>n. • B« 
BwTdénosiUlf* d* la Csssasmsaw 

A 8 aatan. La tête sa 1ère et s* 
r**place par un* antre. ! • » C.54 

Fsssgr nain toui** formes, la doux. 8 1 0 
Cretonne, Nansonk, Brillante, Shirting, Piqué, Rideaux, Taies (foreillôrfl, 

Draps de lits en toile, depuis 17 fr. #0 la faire, Draps en coton. Serviettes 
de table et de toilette, Torchons, Tabliers de cuisine bien «t cotonnade, 
Tabliers blancs de bonne et de nourrice, etc., etc. 

P R I X F I X E HWXTA.Ft.IABlL.Kl 

da janvier de aatta année. 

four, pondant que son oollèf'" tardait u 
da derrière le maison, par liquelte ee 
poavsit prendre la fuite la preWnt qu'il le 
en état d'arrestation • ' ' 
identité; mais sur 
pétre Deseilly qui 
que l'on se trouvait bien en présence de l'individu 
re:herché, le gendarme I.eetienne voulut lui mettre 
lea chaînas, Dufour voyant qu'il ie pouvait trom

per Mrsonna, chercha aloi 
en fùtempéchê - - • 
la-eorps et cnercha à 

le gendarme qu'il a 

neau-(rére"qul • 

dirent, ils furent 
Desailly qni avait le révolter su poing. 

4nx sppals du gendarme Lestienoe, son soUègoe 
Qruot qui gardait une Isnie derrière le maison, 

iprèa une lutte terrible de 
pra* d'ui 
a 11 m pu 

7 a quelque 

None fiendroos nos lecteur* an courant. 
Un anicide dramatique rue du TUlnul. — 

Ru* du Tilleul, cour Delobel, • rée de In bar
rière, demeurait avec sa vieille mère. Agé de 
78 ans, le nommé Paul Mari «re, âgée de 40 
ans, célibataire, charbonnier au servie* de 
Mme Deibecque. 

Depuis deux oa trois jours, Msrlière était 
devenu très sombre. Hier il éta t pins taci
turne encore et annonça à ta mer* «on Inten
tion de s* pendre. 

A trois reprises il tenta en effet d* s* don
ner la mort par strangulation. 

Deux fois, il en fat empêché par la pauvre 
vieille femme. 

Vert 0 heures, Marlièr* rentra et parla à 
nouveau qu'il allait te pendra. Il monta en 
effet aussitôt A son grenier 
de préparer " 

ab*r la corde qu'il avait *n mains. 
Furieux d'être ainsi contrarié dans la mise 

i exécution de sa funesU détermination. Mar
ner» saisit un tréteau qui *e trouvait é ea 
portée et le lança i la tête de sa mère, lui fai 
aant au front et au nez deux fortes bl**aur- • 
d'où le tang t'éoh «ppalt à flot. La malheu 
renie femme, toute étourdie, descendit poui 
implorer l'aids da* voisins. 

de Moi. 
Dufour sa* 

gar, a opposé 
le» |*i 

l'avait plus rien è mena 
nce vraiment désespéra* 

a ont éiù «tordus aux mtina. U> on 
reçu dés coup* et dee contusions su 
corpa, leurs vêlassent* déchiré1 

à soutenir contie Dufbu 
force pbjsiqne peu commu 

^
e réquisiiionnée a cet effet, 

dément Ugotté 
ichaonbra deaore é. 

par MM. Uetiennoe 

la violeaee d» la lutte qn'l 

taJona flnelte, enfaat, depuis, 
a » dame*, dspmts. 

nslnea fillettes, depuis 
a daine*, depuis 

J uponsi feutre, dam**, depuis 
• flanelle, depuis... 

P u t s t l a m n flanelle, depuis 
Chemlnea de nuit, flnstte, depuis.. 

a flUev***,aânnia. 
Plssnaila ponr dam**, festonnée... 

» pour fillette*, devais 
P n l n s s o l m finette, p' damer, d*p. 
Hntts i«es linette, » 
B«*> Juiua, poor lames, depuis.. . . . 
OuBJlletteatoutes.nnans. su fautr* 
Cnpoten toute» nuance* *n fsutr* . 
OUMII «etinn ci "me,"entièr*m.brod. 
Cnnoten crème, eatiérsan. brodée*. 
Pel ls iaen créa*, sntiéram. brodé*s. 
•Tttlle Hal l swe 4 coins brodé*, 

guirlande de brodarl* faisant 1* 
tour d* U Pelisse, article valant 
% franot, vsndu.. . 

Robots d* baplêm», depuis 
Hlonnem d* bap4*m*,dspois 
U o n n e t a d* baptême, voilettes, ba-

Ly* In* Lansaay 

Dn 17 février au W sur* 
Waê—nota, - Albert Noaqa*. Coaesa — Alfred 

lissée an, n e do PetH-Coortral - Buée Densar, 
Passe - atottns Use ' 
vaX'ra^dniVié-' 
- Ocraaaiaa Irai 
Hi***l*.rn* dn 
Frtaoojr — 

-Imils 
.... rue du 

lie Liénsid, ro 
« ée Caaem 
Léoala Sonris, 

Coehstsui, 

MoSi. - BbBins **su. 1 an, NoavMa-sfpad* 
- «*e*t*e CutpCT». 4 mois, rue Ns*v«-*e-rB*ot* 
OevnaA-Poaénaa.l *oie, ra« du Bois - Hsssae 
HatreaSaa, 6 sasista**, Colinu - Marie [.abit*. 
» nota, ras dn Pavé — Irma Dacealoasbter, %t aae 
fswaanére. Cohem — Il s ris (iautles, 3& aas, jour 
naner*. Freanoy. 

PubHoatione de mariaf**. — Soir* : Louis 

htuux, ru* du Bois -
- Lucien Deteeraajdar, 
m* du Pratnoy. 

• Alphonse Labaet, i lier é 

BULLETW_nNAllCI$R 
' Péris, 1!) saar». 

Le ******* e*t innn*oeé p»r Us différente Inc. 
enta «ai a* Mat pr -duits i la suit* d* tVi lieuse 

ie same*. On reaie «.: |a jhttn^mtim enn*e 
s aompliunaae toi*>nltes et le* offre 

vaut que d'insu^nssnni 
it général*. 

^ ' „ , 
. . , . ; . Ltl b̂ BèneM d* 1er moi* 

d* l'aaareécs 18M8 ootlttè de 1 «57.960 fr. al lea 
dépenses d'administration de 35H.3&Ir. 

LiSociééOêaêrtla conserve UM («me*» très 
marquée è 475. Leslactinnnnires toat aMivoq̂ -ee 
i aaaemtilée générai* annuelle |uur le 2 • ct>u-
La Crédit Lyonoai*.e<t nn'peif plus fSlfcls HTI. 
Le Comptoir Malknal d'Kscompte se négocia H 

4»! Oat Wi'Msneaaaal fient un ssnite «péeisl J-

offert è chaqae acheteur ua magniif i* CADEAU,ainsi qn* ***> JOUIT» s 

H >!.'iii' un ini iir 
terrassier. • ;ui est brûlé 

.I.-H. Duhm, ;J7;rn--, garçon brassnnr, qui i w 
raclure la jambe en tombant d'un* nautent 
e 4 métrés p-ndant les seoour». 
Le p&i ({uet ta t descendu hier après-midi sur 

T R I B T J N A U ± 
Tribunal Civil de LUI» ' 

i 44 «. ês pAtar* deasandsient 
r offrait 195 fr. 30, ils ebtien 

priéteirea p 
7,8(i7 fr. 61 
nent b28 fr. 

MM Fleurisse Catries et Dastlens, «atuvèUata, 

M. Théoptiile-Varsnst Hsbbiqa*. pépiniériste, 
locataire, demandait 7449,76, oa lai offrait 3 fr, Il 
obtient !i77 fr. 

M. Constant Cokelser, «alMvsteur. loeasairs, ponr 
une parcelle dont le propriétaire s'est arrange * à 
1-amisbte. demandait Ï816 fr., on lui offrait Ttr., 
il obtient 551 fr. 

M. Boiss«-0vigueur, propriétaire, pourris.22c. 
e psrc. demandait 81000, oa lui offrait 2641. il ob-

LE NORD 

oucher du cabaretier du 
levé une tomme de 400 
urgent et une chaîne d* 

Violent incendie à Waiiers 

Comme nous l'avons annoncé hier, un in
cendie s'est déclaré, vers quatre heures de 
l'après-midi, dans une grange appartenant a 

teuse, tout a été détruii. Les dég&t* sont éva
lués à 4,000 francs, assuré*. 

L« plut triste **t que non* avons dos vic
times è signaler. C'est d'abord la fille de la 
maison, Ml< Antonle Durot, «fiant, qui a «U 
retrouvée carbonisée dans les dècorabrss. La 
malheureuse était précisément allée dans la 
grange pour relever let œufs fraîchement 
pondus. 

Non* avons ensuite M.Robert,g*rde-cha*se, 
qui a la figure et les mains brûlées, M. Ha-

LeSenl Vériubte Alcool deMenth», c'est 

•«CAR ICQ LÈS 
le* dents. 64 récompensa* dont 90 

( refr-oldleeemcnta ; excellents 

•t. BT7XnO*A 
35, ru» Noun, à ROUBAIX 

Achète et vend à forfsit au comptant tous 
titras cotés. 

Pal* un mol* avant leur échéance le* c 
pons dont le cours est officiellement oonna 

Renseigne gratuitement sur tontes la* ' 
leurs ainsi que sur les tirages français 
étrangers. 

ORDRES DS Ê0VM8M 

Snrdlmàli g»ia 
Petit dictionnaire fln-de-sièele : 
Bercesn. — Un nid è baiser*. 
Collaborateur. — Deux auteurs qui ont fait 

la pièce è. . 
Disniant. 

acheta, la première que 1' 
Oarnm*. — Rinca-bouche. 

sf-lt*-euuu dit $ptat%QM *i 4jlnnl:ll 
Oraad-Thaatr* d* LUI*. - Mardi 18 i 

Théâtre des Variétés - Mardi 14 

lSf tableau, La Chute d'un aérollthe; tit ' «s '1 

éSnninVS i p'rojentfon* éte.t 
tarelle, danse eb»tuoi>olii< 

. las petite fifre*. Apothéose 

i duo de Behaniie si de Lais» 
psr Mmn v,îmr>-,' ' s-

L.F.OITO.. 

1 U.S0|0» 

fbrl>.ih<liiMnll 
_ . . oHirAma Stim 

ktwmttm « 1000 II. •'«• 
• • 1 OiO i «8. 

Lv UbutiMj^WMBitoM c-'fl' I 437.». 
i:b. U n u n C 

10. nu da Qufe«-S..UmJ>r.. — P 

A. PAJOT & CH. LEFEBVRE 
L1LLK I ROUBAIX 

Ii, n u NUionala I II ma da la C 

ACHAT et VENTE à FOUTAIT 

! ^ lm.k*ar*n , i i f t -a» - -

Maladies Serrètes D 
M DU lULADOB M U I 

OAiTitt. ÏUUM. ntèM» 
InitoMOt rallauul ,af' 

M.VANOENORIESSCHe 

[9 f , . n la pot; 

Consultations GRATUITES 
. Ua iwta, da 9 i »K<1 fraj^i U^l d.ai 

DU 18 M*ES l i n e t o r d r e i d e b o u g é e 

TITRES CONTRE EiPÈ'CES 

CHARBONNAGES 
Conpou et Titres rabniabll] Pa7»hl»a 

i préamtitlon. Tnmahrti, CwiMiem, 
lUnonTilleiiient it trallln la coir^ai *"U. 

VÉRIFICATIONS DE TIRAGES l ? B ^ ; ; u 

Koam-riptlama, n u trait t to«l« , . , . „ „ , . . . . , 1 ^ ! ^ ! * ' , 
i n » » . 1 oc lacililsa de paiement pour le» ^ , r , 7 ; . ' l ? » u w j i i i . : ' 

«B^eiaasssp 

Hoiiïsf eemmeFdale de Paru 
Pnrinea : B nu rie as. 

o* . a*t. i Ont. Cldt 

38 SÏIKv 
1»7S li»11f.J. 

•Sîaffi 
S 8 88 
88 B8 

1 (oR , 
|C*« 

. jl-l 

NalHaaoes. - Marie Dutilty, r 
Loridan 18 — Charles Monlignr. 
CbHBia, s. Dewaillv H - Fian*i 
Philipp'-le-Bon 3 — Talentin* 

du OriOd- Batuiin* 1877 (r. 600), «H. 

Tonlemonde, r*a flantinsrtin 97 — Paul Lemaitr*. 
rne du Port 94-— Marthe Turpva, ta* «enèTatat* 
- Sophie Hsr, ru* de rbpèrenes 74 — Oartasioa 
Notebaart, r*e Longuei-Hete*. ' 

Déoès, —•Eugène Boacaaart, \ an» rii* Deles-

Siol 38 - Brlla DOalreluingne. 1 en, ru* de ls 
rssserie7r'Jules Denr-et?re..». nui**; ru* Ha. 

Campagne H — Marie Mor elat, 83 sns. rne, de lai 
Vlgns 18 -JJr*oJ« Telîier, 29 ?tu, rué Boilearr * 
— Isabelle Eterremami. 69 ans, rue Hseisienf: ty 
Veremerrh li— tlhialiin Soi ai. À an a.j<è*j\D*ea 

il* s ne «a, ru* 4* la lestons - ^ r t w t "Ci 
i de Cartigay — Tsa Beylsr, M., rae Fossfraua-

lag-e*. — Entra : Krnsat Basoaaert, SB aas, 

•*JS,-Mr'rK.tod,3«fcIKï 
at l'r.nia «acquêt, 41 an,. 
— Rearl Dee n, M ini. 
aa béartntê Mâ e, OTaoi, 

tallauaa. mtaa re» - Fraiena Ultra. 34 «oa. 
. ma da la Guinguatta at Pbilomine U-
M. aamaU. boaterard da la BepaMioa» 
i Uarfaiof-ftfartene, 30 aca, emploté dea 

pa*SBSBSSBai«-iaB 

Jtti (a MO - 3,5 • I ÏM. - An»h< la 11», n. 
U M - Auarn U IJIUJ oa laniar. 4»e». - Bal*. 
Sraaar. le 1|« •'aiSma. 31», 3110. - Garaln {a SI» 

^ ^ U 0 . — Coutntraa le dlilenia, a t . - Do«-
oirleme. VIS. — Doarffea (a 
Farta, la 750 fr. t M 445 I.Uala a I0M 

' 71 0|0 (S. KalaaLaa il. 

'à^ t.» 

Maria. 'H 0r«î (S. Raiaaiaa i 
t». 15650. - Oetricaarl (a 500 I. p.). 477.1 

< Atuara. H a l a V 
P a > I o « ~ ffaMçaUe*. * . I . P l . t . 
ayyJajiraliMa. i l* ua iraiU . . aallaa a- u 

MtMaxita t(,. kaliaa Aaamlae. 

j >t4». »'oi«jrrS piiK^SJo (yi 
Veggmétm •Ilanmaulalan de l a Plalaa 

09m**r tV* métÊçimiom- lm «oses * frasHtre. 

COTONS t I AINES 

•tr-îr 
let Itràa ord<aair 

OaTTTST 

Y a j U J f T T » . 13 Mira -
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MORTEL AMOUR 
TROISIEME PARTIS 

LEXPIATIOH 

i itte volln" revenu, u n s douta para* qull 
etslTèeiit la-hautquanoaadev^on» nooa ra
voir.' G*ox qui t'ont donné 

- afif, ajonta-t-ll, an nwment terr bla, 
quand i» enta 'tombé, au tend des bots, sooe 
1* mitraille, j'avais «naafé àavis. Je n* vou
lais plus mourir. Voie* pourquoi 

Il tira da la poche de côté de son veston une 
lattra et la doana 4 Roue ou-plutôt il la i*U 
«ur une petite table <4-v**rt «Ire. 

— Un brave gurçon 4* notre pays, ton voi
sin dan* cette maison, m'avait adr**** ce* 
quelques ligne* pour m'apprendra dee chou** 
qui m oat tait plalatr. J* liai ara. il était dta* 
Pflrranr, mai* j * peoa* ojn'U obélsaait è an 
boa mouvemeet. Il chantait tes louant)** 
aveo «rtt.oi.aiasm* *t vantait U vertu. Il y a 

R«n* n'ét*ndit paa U main vers la Uttr*. 
•Ua7**n*ura lnrnranUt. 8anl*m*at allndé-
Tint i lu* pèle «noora, «• qnon aurait na 
BntminvnMBBân. 

es Bailleul continua: 
u jour où j'eus r*cu* cette lettre, je 

pensée. St j'échappais 4 Ii s q u 
, je devais m'sttendre 

4 une An inévitable, je reviendrais 
secrètement, et 14, par moi-même, 4 l'aide de 

propre* yeux, n'ayant plus ae foi 4 ri*n 
ni é personne, j'éclaircirais mes doutes *1 je 

l*oul ou non si je m'étais trompé, il y a 
UBB.lè-bas, è la maison aux lierres... 
traits *• convulsérent tout 4 coup; see 
1* abaissé* se rejoignirent; une fureur 

qu il «tait Impuissant i coataair éclat* aur 
son vlasg* et le secoua tont entier, des pieds 
4 la tète, comme un ehéne terdn par la tem-

Imbécile, reprii-il d'un* voix étranglée, 
qui doute de la trahison d*s femmes t Stuplde 
celui qui espéra Isa retrouver honnêtes et 
fidèle* I Dés que la liberté m'a été rendue, la 
mé suis échappé de 1 enfer du Tonkin, la joie 

ecenr. comme un condsmué dont la peine 
subie. J'aurais voulu que le bâtiment qui 
importait eût dee ailes pour être plus tôt 
payé, respirer le même air que tht, *t — 

pourquoi mentir? — revoir oatte Rose trop 
qui *« toit emparé* de mon 4m* *t dont je 
n'aie pu détourner ma pensée. L4eh* que je 
suis, ce n'eet pas l'air de la patrie qui m'atti
re, t, c* n'est pas mon village nt la maison 
paternelle, ce n'étaient pas me* v aux parants 
que je voulais revoir, pas même ma mers, la 
pauvre brave femme, c'était toiI Jamais je 
n'avais pu l'oublier, te chsetsr d* mon et-
prit. L'orgueil seul m'empêchait de r*v*f»ir 4 
toi. Dtns m*s nuits d« devra, «on* on er*l 
Inconnu, dans ee* contrées p*rlll*ns** où la 
mort «st embusquée partout, n**t* fou
droyant* ou bal p-t de 1 ennemi, Insoueieux 
nn aanjjer, jt *«n**4i 4 ma rVain. ROM Fran

chir d'nnnnnd le* acpnots inflais pour m* 
-'•"lanntr pardon! Vingt 

i aussitôt déchirées 
qu* I* m'étais dit1 

• - ' . Me. y. - 1 

iT Je ne me rappelais qae no* heure* 
set, nos rêves enchantés, nos projet* 

d'avenir, nos causeries, la main dans là main 
le* grands arbres. Je revoyais tas trait* 

charmeurs, ton sourire, tes yeux noirs qui 
l'entrouvraient ls ciel, et J* me reprochai), 

ma colère, je m'accusais d'injustice ; j * 
I Je 

. _ > 'S.:: 
lueion, d un mirage, et j'aurais voulu fran-

été U jouât ÎTS1 

soufiTir, mais toll Comme j'aurais mieux fait 
de rester su delà de ce* mon qna j'avais trs-
verséee pour t* iuirl Je me serais épargné da 
nouvelle* torture* plus poign*ntes que ls* 
antre* t J'aurai* vécu avec le dont* qui me 
soutenait on me donnant parfois l'illusion 
d'un retour, d'un pardon que le temps m'eut 

. poaaRHnl A ta maison sut flnrt**, 
dans la nuit, je pouvais être le jouet d'une 
obscurité décevante!... Aujourd'hui, je peux 
dire encore, mais avec plu* d* certitude : 

.t* sila. j ' u m i i Je serais'lé dernier des 
ipntfBsd* nier la honte éclatant au.*]Hu.d 

^i.r *l' l'infamie dont tout Paria, cet affr*hx 
Par .s nui t'a prisaet que j'exècre, *>t le te-

L'orgueil avait raison. 

s lavait p*j les yeux sur se 
Il s'exaltait lnt-mème av . 

sas souveairs Sa voix avait tour 4 tour dear 
icents caressants ou turlmx. 
Il entendit nn sanglot à côté d* lui. 
Rose pleurait. De grosses larme* reniaient 
ir ses Joue* blanches comme un lintre. 
L/olÛçi** resta ua mo«tnj,,n»«rdii 

tr*7*ra*it s** esprit. 
i A'««Ja.l tns changé 
i eetae raèVia téU su 

n u et un 
•égard d'un* pureté 4 faire rêver aux choses 

SU* perfide • 
Comment le 

douter encore f 
Jacques Bailleul «onr» da pitié. 
Il Reprenait tui-méme au méprit. 
- Tu nltar**. dls-ll. A quoi nonT Lara** 

fscllw et mehteus** aomm* t****rm**U d'au-
tretols... N'ai-tu paa tout o* que tn déalraie, 
c* qai t* «tntalt, ce qui è t** y*nx Valatt 
mwna qu* notr* panvr* an 

i y-nx Valatt 
1K*t.>*ptirt 

i brusquement et, i 
nwjpl 

dreesttt de toute sa hauteur,'il croisa les 
braal)v> sa poitrine. 
. —.Triste voyage, dit-il avec uns amertume 
qui empoiaounait ses lèvres. Ce* Chinois 
m'ontfsndn nn trhrt* service ta ne m'en'on-
«ant pa>* ua couteau dans le cœur, en ne pis 
laissant pa<> pourrir dans la brousse, coinme 
tant d autrea dont les vautours et les ligne 
ont buanchi lm os. J'ai sonffsrt mille morts 
depuwtnte j'ai mia le pied dans Ion odieux 
Paris que i* voudrais brûler! A chaque pus 
j'y al mnpontrédes preuves d* ton opprobeI 
un le voyant passer en voiture, an Bol*. J'ai 
vu roaf»*tj*a*aaiac*quiia'a ratauu! De-

Giis. je ma dsmand* o*qu*J* dois fa r*ILs* 
ses la* plus insensées s agitent dans Sa* ap

te.,, et Je redoute, oui. en vérité, de la v*tr 
éclater *t de devenir fou 1 

Et çoartra* vil* s'obstinsit dsns son silenot, 
U lui salait ls bras et, la sMooant aveo 1-4-
niara, U t'écris 

File t 
* l 

i la alM, 1* rsiarda doocamal st 

— Je n'at pas è m* défendra 
on... tceabtâ-mot t..' 
— Ainsi tu avons.. . 
— J* na nais pas mentir . . 
— Tn es ls maltresse de cet homm^ ? 
— C «at vrai. 
— Depuis quand * A ,, 
— Députa quelque temps... 
— Comblent ^ 
— Tro s mots environ. 
Jacques Bailleul I* estait. Cependant, cet 

veu de Rose si simplement sait, l'atterra ; la 
. de Rose la déaasœalt.n éprouva 

Il réilAchlssait en comparant dft datai. 
Trois mois, il y svad trata mois! Mai* 

tan la lettre de ce votin disait vrai. Ro*e 
--it donc résisté jusqne-14. Pooranai? 

r»i-|p**rts...TnJroav»ra*a*a* B«4Maanfemqtà 
bonn-, aimant*, dign* d* \£, m t'alAnrn 
comme tu méHtes d* l'êlra... 
dfVhlrV»n?d* * ^ " ' 4 , - » , ( - «é^wafa*nt»{ 

ksni» «ti* fit m «jpxt «t ranrtrarvjr 
bat: 

*~ V .ur mol.a tout ettJ*nJ... •?..••• q-rind ta 

, ta nsrviraHrf 
rootent da me voir sonna.i' 

plelM da aanaaaTVe <«M M 
lablj. par «aérai ! .«Ta. ajorfl 
borhetir pairla. - a n 

alaia 1 orpajl «M ho; 
maplUd. 
Il l'aeootait , n 

. tont A l'batara que tu 
- . - 'Iota faire. Je ra* ta rap

prendre Il y . del clioaei que lu ne peut »a-
aoir at qna l e a , do.a pn>d[ra.. daa fataltUe, 
Je ne chercha paa à m'aiousar, De U aupposa 

Poorq 
•et fa» at 

iap Di te jeu*, aar mon eelat «tenul, « m 
choee . o rel que je ae t ea U N I paa da lea 
colaraa. qna ja net qna du ehatrln dama 
j • • • et <T"e Ja u roudraie haoeaulT Knrtgii*-

N eaaaia pltu ae me ra.olr, Ja eula la 
digne... Ja na mdrlte qua. J, maaria t a " 
halaa on plntlM l'oubli. Quitta P A . . . S 
U «arriére aai 
naa pierre eur 
lea tonal 
da lo i . . . plaa lard te raaaadrw aaaaraa 
d'eoi.. . Oo.Mia»aaa,i»jaaaea>l*riaal. . . 
Ta aa aaaaa fan pour Ion p»,». . . ruatr. aa i 

aoa a o o e e r i a r U M n anailaal .'tuorochenA 
'•«•«eaieo.MjirMB ta t j u t S r auhrat da M, 
Toa pat» at ta mer. aoat ttyà' tUa : 

" P * » 
eaitaa soarlra eareaatlno» at dit -

- J * e « t a n » . „ . T m , , 
''f' • • " • * . , . aa^^n i 

Xoakln... « . mer.e-toM? 
Ceat-t-dire Iaa 

oofH aracmea domei 
pleialri... lalaoa-aiol au . 
f««»ey, de l'armai qui a a 
lertro. i taa nlairae . Tle 
i U o h a r m a , nlaarahla I. . . 

.. -iïstaesa&u 'a*g 
Soi . n aile 
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